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	Euleptes europaea (Gené, 1839)

Le Phyllodactyle d’Europe 

	Statut communautaire
	Espèce d’intérêt communautaire

	Taxonomie
	Reptiles, Squamates (Sauriens), Geckonidés
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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats
	DH2, DH4
	Monde
	Quasi menacée (UICN 2008)

	Convention de Berne
	BE2
	Europe
	-

	Convention de Bonn
	-
	France
	Vulnérable (UICN 2008)

	Convention de Washington
	-
	Région
	Enjeu local de conservation fort (DE)

	Protection nationale
	PN2
	Sources : UICN, liste rouge (LR), dire d’expert (DE)

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Espèce endémique de l’ouest méditerranéen, le Phyllodactyle d’Europe (Euleptes europaea) occupe principalement les milieux insulaires tyrrhéniens où il est inféodé à un microhabitat rupestre. Espèce bien connue des quelques îles et îlot du littoral provençal, 14 stations continentales ont été découvertes à ce jour dans les Alpes-Maritimes, secteur où d’autres stations restent sans aucun doute encore à découvrir.
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	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

o Description générale : 

Euleptes europaea est un lézard trapu à corps aplati et à peau lisse, pouvant changer de couleur (clair la nuit, sombre le jour), et aux paupières toujours fermées et transparentes.

C’est le plus petit Gecko d’Europe : sa taille dépasse rarement les 8 cm queue comprise. 

Poids moyen de 1,5 g pour les mâles adultes, 2 g pour une femelle. 

Dos gris-brun, bleuâtre marbré de taches claires et sombres, couvert de petits granules lisses, sans tubercules agrandis ; face ventrale blanchâtre. Le nombre de taches claires de la ligne vertébrale semble varier selon les régions (7 ou 8 à Port-Cros, 8 ou 9 en Corse). Barre noire sur les côtés de la tête, traversant l’oeil à pupille verticale. Un cas d’albinisme complet a été découvert à Port-Cros chez un jeune individu. 

Écailles fines, perlées. 

Doigts munis de lamelles adhésives dont seule l’extrémité est élargie, comme en forme de feuille. Ils portent inférieurement deux plaques séparées par un sillon médian dans lequel la griffe est rétractile. Tous les doigts sont pourvus d’une griffe. 

Queue courte, épaisse, préhensile. Quand elle est régénérée, cette capacité de préhension disparaît pratiquement. 

Dimorphisme sexuel : chez le mâle, présence d’ergots cornés latéraux à la base de la queue et de glandes génitales annexes ; taches claires, vertébrales formant une ligne continue bien marquée. Les femelles sont généralement de plus grande taille, la queue de forme plus évasée, souvent régénérée ; les ergots cornés de la queue sont minuscules ; glandes collaires très développées et gonflant le cou. 

Le Phyllodactyle d’Europe est considéré comme une espèce monotypique. Existence d’une variabilité morphologique entre populations microinsulaires : nanisme, gigantisme, réduction du dimorphisme sexuel de la taille, habituellement en faveur des femelles, sur certains petits îlots (îles de Marseille, Lavezzi et Finocchiarola) ; ergots cornés surnuméraires de mâles ; variation du chromatisme et du dessin dorsal.

o Confusion possibles : 

Peu de confusions possibles avec les autres Geckos : Euleptes europaea se distingue de la Tarente de Mauritanie (Tarentola mauritanica) et de l’Hémidactyle verruqueux (Hemidactylus turcicus) par sa taille plus petite, sa coloration et l’absence de tubercules sur le dos et par des pelotes adhésives limitées à l’extrémité des orteils.

	Caractères biologiques

o Reproduction : 

Euleptes europaea est ovipare. La maturité sexuelle est atteinte à deux ou trois ans. La reproduction a lieu au printemps, de mi-mars à mi-mai ; lors de la parade, des luttes se déroulent entre mâles ou entre mâle et femelle non consentante. À cette occasion les ébats violents peuvent provoquer la cassure de la queue. À cette période, les individus des deux sexes peuvent pousser des cris, distincts de ceux émis en cas de danger. On dénombre deux à trois pontes par femelle (une seule en altitude), de la mi-mai à fin juillet, dans des fissures, pierriers ou souches. Chaque femelle pond jusqu’à six oeufs par an, soit généralement deux oeufs par ponte. Plusieurs femelles peuvent pondre en un même site auquel elles demeurent fidèles ; les pontes sont regroupées à 4 ou 5 cm de profondeur. Les oeufs d’un diamètre voisin de 1 cm sont globuleux, à coquille calcaire mince et fragile. L’incubation semble durer de 65 à 85 jours à température ambiante, cette durée pouvant dépasser les 110 jours à basse température. Les conditions favorables correspondent à des températures de 25-28°C pour 50 à 60% d’humidité relative. À l’éclosion (fin juillet-début octobre), qui peut durer plusieurs heures, le jeune mesure environ 3 cm ; il se débarrasse de son sac vitellin par des mouvements saccadés, puis mue, et mange souvent son exuvie. Il chasse dès le cinquième jour.
o Activité : 

Les moeurs d’Euleptes europaea sont très discrètes : il a tendance à vivre caché. 

La durée de l’hivernation varie selon les conditions climatiques ; à Port-Cros, elle s’étale de début novembre à début mars. Les contraintes thermiques rencontrées par les populations montagnardes de Corse doivent être à l’origine d’une réduction importante du cycle annuel d’activité, activité qui ne doit guère excéder six mois avec des impacts sur la fécondité (réduction), ce qui représente une perte importante par rapport aux populations côtières dont l’activité est presque continue avec une pause de deux à trois mois sans hivernation véritable. 

L’activité de ce vertébré poïkilotherme est, en effet, en partie conditionnée par les variations de température du milieu, mais grâce à sa petite taille, à ses adaptations pigmentaires et au substrat rocheux qu’il affectionne, le Phyllodactyle d’Europe régule sa température interne en la maintenant à un niveau relativement constant. L’altitude ne modifie pas le rythme circadien de l’espèce qui ne sort pas le jour, en dépit des conditions climatiques rigoureuses qu’elle doit affronter. L’éclaircissement nocturne des individus ralentit, semble-t-il, le refroidissement de leur corps, ce qui va, en revanche, à l’encontre d’un camouflage efficace par rapport à un substrat rocheux sombre. 

La journée, l’activité est très réduite voire nulle. Les moeurs lapidicoles du Phyllodactyle d’Europe lui permettent, dans son aire tempérée, de bénéficier de la chaleur accumulée la journée par les roches ; il se dore parfois au soleil une partie de la matinée ou en fin d’après-midi.

L’activité est donc strictement nocturne et les premières sorties ont lieu plus de deux heures après le coucher du soleil. L’animal se consacre alors à la chasse. Le spectre d’activité des populations des îles Lavezzi (Corse-du-Sud), obtenu en cumulant les données de deux nuits consécutives d’observations à la fin mai 1982, montre que l’activité se poursuit jusqu’à près de 5 h du matin, avec un pic entre 2 h 30 et 4 h 30. 

Pendant la plus grande partie de l’année, les déplacements sont très réduits d’après les marquages réalisés à Port-Cros, l’activité alimentaire s’étendant la nuit dans un rayon de quelques mètres autour de l’abri. Ces mêmes observations suggèrent une dispersion saisonnière lors des nuits estivales les plus chaudes qui permettent aux individus de s’affranchir de leur substrat rocheux et de se disperser dans la végétation environnante. 

Le Phyllodactyle d’Europe est un animal grégaire - fait rarissime chez les autres geckos -, il existe des rassemblements de 30 à 40 individus par mètre carré. De ce fait, il est peu probable que les mâles, qui sont de surcroît de plus petite taille, défendent un territoire. Des concerts nocturnes ont lieu entre membres d’une colonie : l’hypothèse est émise que leurs cris rythmés à plusieurs tons sont une manifestation d’un comportement social. En cas de danger, l’espèce émet un grincement aigu.
o Régime alimentaire : 

Le spectre alimentaire est étendu. Le Phyllodactyle se nourrit en effet de toutes sortes de petits invertébrés nocturnes assez mobiles pour stimuler son comportement prédateur : petits insectes (mouches, papillons nocturnes, coléoptères), collemboles, araignées, jeunes scorpions, cloportes. 

Il se procure l’eau qui lui est nécessaire en léchant les gouttes de rosée.
o Capacités de régénération et de dispersion :

La disponibilité des sites de ponte spécifiques pourrait être un facteur limitant la dynamique des populations de Phyllodactyle d’Europe.

o Autres (longévité, etc.) : 

Le Phyllodactyle d’Europe peut vivre jusqu’à 8 ans (Port-Cros), sa longévité pouvant atteindre 21 ans en captivité.

	Caractères écologiques

Les populations d’Euleptes europaea sont situées principalement au niveau du littoral ; le peuplement de l’intérieur s’effectue en particulier par les voies de pénétration naturelles que constituent les vallées.

Le Phyllodactyle vit dans des milieux ouverts et rocheux ; il recherche les températures élevées, les endroits exposés au soleil et protégés des vents froids. À Port-Cros, son habitat se trouve dans les zones de l’Oléolentisque, dans des cistaies et des maquis bas et dans des petites clairières.

Il est inféodé à un microhabitat rupestre qui joue un rôle essentiel dans sa régulation thermique au cours des nuits froides. Il exploite les formations rocheuses naturelles où il trouve des fentes rocheuses étroites et superficielles, dépourvues de tout humus, qui le protègent au moins partiellement des effets sélectifs du climat (tempêtes hivernales, sécheresses prolongées). Les parois rocheuses lui apportent la nuit un supplément thermique grâce à la chaleur emmagasinée pendant le jour. 

On le trouve aussi au niveau des murs de pierre, sous les pierres et beaucoup plus rarement sous l’écorce des arbres morts et sous des souches dans les zones de broussailles dégradées. Il occupe parfois également les habitations humaines peu fréquentées. 

Sur les plus petits îlots n’offrant qu’un nombre restreint de fentes rocheuses, Euleptes europaea utilise toutes les possibilités d’habitats disponibles, s’abritant le jour sous la moindre pierre. 

Les densités de population sont très variables en fonction de la disponibilité des abris. De fortes concentrations d’individus se rencontrent en particulier sous les croûtes d’altération des chaos granitiques - à Lavezzi elles peuvent y atteindre des densités de 200 individus par mètre carré. 

Outre la prédation exercée par la Tarente et le Rat noir (Rattus rattus), les pelotes de réjection du Monticole bleu (Monticola solitarius) trouvées sur les îles Lavezzi indiquent qu’il capture également des phyllodactyles. À Port-Cros, l’Hémidactyle verruqueux se nourrit partiellement des jeunes.

	Répartition géographique

o Sur l’ensemble de son aire : 

La distribution du Phyllodactyle d’Europe, composée de quelques 200 isolats géographiques en Méditerranée occidentale, est éclatée et considérée comme relictuelle.

L’espèce est principalement présente sur les îles et îlots de la Méditerranée occidentale (Provence, Ligurie, Toscane, Corse, Sardaigne, Tunisie). Elle peuple aussi quelques régions continentales côtières : le littoral toscan sur une centaine de kilomètres et les isolats relictuels de Ligurie (hauteurs de Gênes) et des Alpes-Maritimes.

o En France : 

l’espèce est fortement présente sur les îles du Golfe de Marseille, de La Ciotat-Bandol (Bouches-du-Rhône et Var) ; les îles d’Hyères orientales : Port-Cros et îlots, île du Levant (Var) ; sa présence est à confirmer sur l’île d’Or (côte du massif de l’Esterel, Alpes-Maritimes). En Corse, c’est une espèce commune peuplant toutes les régions rocheuses littorales, la quasi totalité des îlots satellites (près de 70 recensés) et de nombreuses régions de l’intérieur (y compris en moyenne montagne).

La répartition altitudinale d’Euleptes europaea est relativement étendue. En Corse, elle s’étend du niveau de la mer jusqu’à 1 500 m, dans les zones peu éloignées du littoral (15 km maximum), l’influence de la mer devant tempérer les rigueurs climatiques. Dans l’intérieur des terres, le Phyllodactyle ne s’élève guère au-delà de 700 m. Les localités situées le plus à l’intérieur des terres sont toutes comprises dans l’étage méditerranéen inférieur et supérieur. Les biotopes d’altitude sont généralement exposés au sud.
o En région Provence-Alpes-Côte d’Azur : 

En région PACA l’espèce est présente sur les îles du Golfe de Marseille, de la Ciotat à Bandol (Bouches-du-Rhône et Var) ainsi que sur les îles d’Hyères orientales : Port-Cros et îlots, île du Levant (Var) et sa présence est à confirmer sur l’île d’Or (côte du massif de l’Esterel, Alpes-Maritimes). Enfin, récemment, plus d’une dizaine de stations continentales ont été découvertes dans les Alpes-Maritimes.
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	Evolution, état des populations et menaces globales

o Evolution et état des populations : 

La répartition actuelle d’Euleptes europaea témoignerait d’un processus de retrait ayant prioritairement touché les populations continentales, l’aire de distribution du Phyllodactyle étant autrefois plus étendue.

Dans la région marseillaise, des populations qui étaient présentes sur ces îlots au début du siècle ont disparu. Les causes de cette régression sont inconnues, l’influence de l’homme ou l’introduction de prédateurs ou de compétiteurs ne semblant pas en cause.

Si on ne connaît pas en Corse de cas documenté d’extinction de population, l’exceptionnelle « non présence » de l’espèce sur quelques îlots (îlot de Spano, îlot du Chêne à Scandola et Capense) peut être vraisemblablement le résultat d’extinctions, sans doute provoquées par la prédation de la Tarente dans les deux derniers cas. En Corse où l’espèce est commune, les effectifs ne sont actuellement pas quantifiables ; à titre d’exemple, l’effectif estimé à Porri est de 150/180 individus sur cet îlot de 2 600 m2.

Les populations de Port-Cros occupent la quasi totalité des milieux propices, elles sont de façon très localisée en fortes densités (effectif estimé entre 2 000 et 3 000 individus).

Les populations continentales françaises sont isolées. A titre d’exemple, deux observations ont été faites en 1995 dans les Alpes-Maritimes : une femelle adulte active la nuit a été observée aux environs d’Eze (est de Nice) et trois adultes (2 mâles, 1 femelle) ont été signalés aux environs de Peille au nord de Monaco. 

o Menaces potentielles : 

En Corse, Euleptes europaea est localement menacé par l’urbanisation et les feux de maquis. Les incendies répétés et intenses affectent les populations, moins pour la mortalité directe qu’ils entraînent, que par l’action de la chaleur sur certains microhabitats rocheux (éclatement des croûtes de granite) qui stérilise le milieu pour de longues périodes.

À Port-Cros, l’abandon des cultures en restanques et l’installation progressive d’un couvert forestier dense risquent de provoquer une régression de l’habitat.

L’impact des exploitations de roches (passé et actuel) n’est pas connu.


	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Historique de l’espèce sur le site, évolution démographique. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

o Effectif 

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser. 

o Importance relative de la population 

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert. 

o Dynamique de la population 

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ? 

o Isolement 

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ? 

o Etat de conservation de l’espèce 

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site.

Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

Bien préciser si l’espèce est caractéristique des habitats du site ou si sa présence est liée à la faveur d’un habitat très marginal donc erratique, très localisée, etc.

	Possibilités de restauration 
En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (fécondité, croissance, mobilité…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants. 

	Concurrence interspécifique et parasitaire 

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme. 

	Facteurs favorables/défavorables 
Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce sur le site. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme. 

	Mesures de protection actuelles 
Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.) 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 
Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

	Recommandations générales 

- Renseigner sur la nécessité ou non de réaliser une étude spécifique (dû au manque important de connaissance préalable) en indiquant le niveau de la nécessité

- Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…). 

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat. 

	Principaux acteurs concernés 

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées. 
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	Carte 

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 


